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Résumé




LE NOUVEAU TEMPS


Comment reprendre le contrôle à l’ère de l’IA


Le progrès technologique accélère et, avec lui, le rythme de nos vies. Dans ce contexte d’évolution rapide, marqué par l’avènement de l’intelligence artiﬁcielle, l’humanité se trouve confrontée à un choix déterminant : embrasser le changement ou être irrémédiablement dépassée.


Dans cet ouvrage, l’auteur nous plonge au cœur de ces turbulences et met en lumière la métamorphose radicale qui s’opère dans tous les aspects de notre existence, du travail à l’éducation, de l’environnement à l’économie… En plongeant dans l’histoire des civilisations technologiques et en décryptant les déﬁs d’aujourd’hui et de demain, l’auteur donne les clés pour s’épanouir dans un monde en accélération.


Une prise de recul salutaire pour comprendre les enjeux de ce Nouveau Temps dans lequel nous entrons.
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Un enfant qui naît aujourd’hui connaîtra le xxiie siècle.


Les décisions que nous prenons aujourd’hui façonneront le xxiie siècle.


Ce futur n’est pas un lointain horizon : il est là, devant nous, et s’invite déjà dans nos vies. Les frontières entre le présent et l’avenir s’estompent, l’accélération du temps nous enveloppe dans un tourbillon de vertige, d’inquiétude et d’exaltation.


Cet ouvrage est un guide destiné à ceux qui désirent se forger un chemin dans ce Nouveau Temps.


Je dédie ce livre à la génération xxiie siècle.











Avant-propos L’homme et le train


Un train avance. Un homme court à côté du train. Il court depuis tellement longtemps que lui-même ne sait plus vraiment pourquoi il court. Tel un somnambule, il semble accompagner machinalement le train dans son parcours. Le pauvre homme s’épuise.


Tout aurait été plus simple s’il avait eu l’idée de monter dans le train lorsque celui-ci était en gare. Mais cela est maintenant impossible : le train ne s’arrêtera pas. L’ultime solution qui lui revient est de fournir un dernier effort pour tâcher de monter dans le train en marche. S’il y parvient, notre homme sera alors dans les meilleures conditions pour arriver à destination. Mieux encore, il pourra profiter du voyage. Il contemplera ce si beau paysage qu’il ne prenait même pas le temps de regarder lorsqu’il courait à côté du train. Il laissera son esprit vagabonder. Il se plongera dans la lecture d’un livre.


Chacun d’entre nous peut se reconnaître dans cette métaphore de l’homme et du train. Le temps s’accélère, les événements se succèdent à un rythme effréné. Les technologies modernes, omniprésentes, amplifient ce sentiment de course contre la montre. Deux options s’offrent à nous : courir en vain, au risque de l’épuisement, ou embrasser ce rythme et le transformer en opportunité pour atteindre nos destinations plus rapidement.


Ce livre s’inscrit dans cette deuxième voie, et propose une alternative à cette course épuisante. Il vous invite à envisager un autre paradigme, que j’ai nommé le « Nouveau Temps ». Plutôt que de voir l’accélération de notre monde comme une menace, une course perpétuelle contre un train qui semble toujours gagner, le Nouveau Temps nous incite à la considérer comme une force libératrice.


Bienvenue dans un temps où nous apprenons à naviguer avec dextérité dans le rythme effréné d’une civilisation technologique, sans jamais perdre notre capacité à observer, à comprendre, à savourer chaque instant – et même parfois à nous ennuyer. Dans un temps où l’intelligence artificielle (IA) et le défi climatique ne sont plus considérés comme des menaces, mais comme des opportunités de transformation.


Le Nouveau Temps n’est pas une capitulation face à l’accélération du monde. C’est une conquête de notre temps, une exploration du présent, un réveil de nos sens. Dans le Nouveau Temps, nous ne sommes plus des passagers, nous sommes les architectes et les aiguilleurs. Nous décidons. Nous construisons. Nous choisissons la destination. Nous définissons le rythme. Nous savourons le voyage.


Embarquez pour un voyage passionnant dans le Nouveau Temps. Un temps que nous façonnons, que nous contrôlons. Acceptez ce défi, et transformez votre perception du temps. Révolutionnez votre façon de vivre dans ce monde en constante mutation. Êtes-vous prêt à monter à bord ? Le Nouveau Temps vous attend.











Introduction Ancien temps


Imaginez un fil d’Ariane traversant le labyrinthe du temps, tissant une histoire complexe d’évolutions et de révolutions. Mon histoire, votre histoire, s’inscrit sur ce fil, pas si loin de deux hommes remarquables : Napoléon III et Victor Hugo, deux géants qui ont façonné la culture et l’histoire françaises. Leur mort n’est distante de ma naissance que d’un siècle à peine, une brise légère dans la tempête de l’histoire humaine. Leur époque, pourtant, nous semble étrangement éloignée, comme si une mer infinie séparait leur monde du nôtre. Pourquoi cette distorsion du temps se produit-elle, nous faisant percevoir ces personnages historiques comme des reliques d’un temps révolu alors qu’en réalité, à l’échelle de l’humanité, ils sont mes voisins de palier temporels ?


Ces deux hommes, Napoléon III et Victor Hugo, ont, par leur existence, leur influence et leurs œuvres, profondément marqué le paysage historique et culturel de la France et même du monde. Et pourtant, dans notre perception commune, ils semblent appartenir à une époque lointaine et révolue. Une époque que nous situons dans les recoins du passé, entourée d’une aura de mystère et d’étrangeté, éloignée de notre réalité actuelle.


Un paradoxe saisissant émerge de ce tableau. Malgré le fait que peu d’années, à l’échelle de l’histoire, nous séparent du Second Empire et de la vie de ces deux hommes, nous avons une tendance inévitable à les voir comme des vestiges d’une époque révolue. Nous les associons, peut-être par simplification, à l’ancien temps, un temps où les monarques et souverains, tels que Clovis, premier roi des Francs, régnaient sur le monde.


Napoléon III est pourtant bien plus proche de nous en temps qu’il ne l’est de Clovis, dont le règne remonte à plus d’un millénaire. Comment expliquer la propension que nous avons à reléguer ces deux hommes dans un même passé, alors que l’un d’entre eux fait de toute évidence partie de nos contemporains ? Cela tient au rapport que nous entretenons avec la notion de progrès.


Du point de vue qui est le nôtre aujourd’hui, le quotidien de Napoléon III n’était en effet pas si différent de celui de Clovis. Les deux hommes vécurent dans un monde dans lequel on ne se déplaçait qu’à cheval, un monde dans lequel il fallait près d’une semaine pour qu’une information traverse la France du nord au sud, un monde sans électricité où l’on s’éclairait à la bougie.


Le monde, vous en conviendrez, a profondément changé depuis le règne de Napoléon III. Et ce qui caractérise le plus ce changement, c’est la vitesse fulgurante à laquelle il s’est opéré. Telle est la raison pour laquelle nous avons du mal à nous projeter dans ce passé pourtant récent. Ces cent cinquante dernières années ont sans doute été plus denses en événements et en inventions que les mille années qui ont précédé. En un peu plus d’un siècle à peine se sont succédé quatre révolutions industrielles. L’humanité a su dompter des sources d’énergie telles que le charbon, le pétrole ou l’atome. Elle a inventé des technologies de communication en temps réel. Elle a révolutionné son environnement médical et sa qualité de vie… À l’évidence, nous avons connu une accélération de l’histoire. Cette accélération de l’histoire, nous en sommes aujourd’hui tous les témoins.


Une image permet de se représenter le développement exponentiel qu’a connu l’humanité. Elle consiste à ramener l’histoire de la Terre à une journée. À minuit, donc, la Terre se forme dans le système solaire. Il faut attendre 13 heures pour que l’oxygène fasse son apparition. À 21 heures, les premières plantes apparaissent. À 21 h 22, la mer commence à se peupler des premières espèces de poissons. En toute fin de journée, vers 23 h 30, apparaissent les premiers dinosaures. Ils disparaîtront dix minutes plus tard pour être aussitôt remplacés par les premiers primates. À 23 h 59 et 30 secondes, l’espèce humaine fait son apparition. Napoléon III, Clovis, Victor Hugo, vous et moi sommes tous nés dans les dernières millisecondes. Les inventions de l’électricité nucléaire, de l’aviation, du téléphone et de l’Internet se concentrent également sur ces dernières millisecondes. L’ère de l’intelligence artificielle, elle, ne débute que dans la dernière nanoseconde.


Se pose alors la question de l’avenir de l’humain sur Terre. Pour reprendre l’image précédente, qu’en sera-t-il des secondes et des minutes qui vont suivre ? L’humain n’est-il, à l’instar des dinosaures, qu’une espèce de passage qui va rester quelques secondes ou quelques minutes sur Terre pour être remplacée ensuite par une autre espèce dominante ? Ou, au contraire, l’humain est-il l’espèce dominante ultime qui saura se rendre immortelle en inventant un modèle de civilisation prospère et durable, dans lequel le partage de l’information et la transmission des savoirs seront des principes fondamentaux ?


Même s’il n’est pas aisé de se livrer à un exercice de prospective sur l’avenir de l’humanité tant nous manquons de recul, nous pouvons avoir deux certitudes. D’une part, nous sentons tous que le temps s’accélère. Dans chacune de nos actions, la vitesse et le mouvement tendent à s’imposer à nous comme des principes quasi religieux. L’homme a, de ce point de vue, une responsabilité : c’est lui qui a inventé les outils de cette dictature du temps réel, par le courrier postal d’abord, puis par le téléphone et l’Internet, et par l’intelligence artificielle, enfin.


Et d’autre part, nous vivons dans un monde de plus en plus complexe et désordonné. Si les frontières géographiques sont désormais globalement figées, il n’en est pas de même pour les frontières scientifiques, politiques, religieuses, intellectuelles et morales.


Cet ouvrage n’a pas vocation à être un essai philosophique sur le rapport de l’homme au temps. Nous savons à quel point ce sujet, traité par bien d’autres avant moi, est ardu et insaisissable. Je prendrais de ce point de vue bien volontiers à mon compte la formule de saint Augustin dans Les Confessions : « Qu’est-ce donc que le temps ? Si personne ne me le demande, je le sais ; mais que je veuille l’expliquer à la demande, je ne le sais pas. »


Je suis néanmoins convaincu que les récentes avancées technologiques, en permettant une communication instantanée à l’échelle planétaire, modifient en profondeur notre perception du temps. Les événements s’enchaînent à un rythme toujours plus effréné, donnant l’impression que nous vivons une accélération de l’histoire. C’est l’avènement d’un « temps réel » qui compresse l’espace-temps, le densifie et le sature d’une multitude d’instants vécus simultanément à travers le monde. Le temps semble se contracter et nous échapper. Les distances s’abolissant, les cycles naturels sont remplacés par la frénésie de l’immédiateté.


Ce bouleversement du rapport de l’homme au temps est ressenti de façon très différente selon l’âge, le milieu social, l’éducation et la culture scientifique de chaque individu.


Certains peuvent voir dans cette accélération du temps une tyrannie de la vitesse et une dictature du mouvement. Pour évoluer dans ce monde de plus en plus complexe, la solution, pour eux, serait donc de ralentir, ultime rempart pour s’opposer à un mouvement qui semble pourtant inéluctable.


Pour d’autres, notamment les jeunes générations qui n’ont connu le monde qu’avec l’Internet et les médias sociaux, cette accélération du temps est une chance. Une chance pour créer, une chance pour innover, une chance pour saisir les opportunités et les idées nouvelles.


Ainsi, le rapport au temps explique en partie le fossé qui se creuse depuis quelques années dans les sociétés occidentales. D’un côté, il y a ceux qui aspirent à ralentir le temps. Ce sont les représentants du « c’était mieux avant ». D’un autre côté, il y a ceux qui voient en son accélération un potentiel d’actions inédit. Ce sont les tenants du « vivement demain ».


Ce clivage entre réactionnaires et progressistes n’est pas nouveau, me direz-vous. Néanmoins, à mesure que les avancées technologiques transforment notre monde et accélèrent l’histoire de l’humanité, ce fossé devient de plus en plus marqué. Les sociétés de demain se diviseront entre ceux qui auront su dompter les différentes dimensions du temps que notre ère de vitesse offre, et ceux qui, parce qu’ils voudront résister à l’accélération, deviendront les esclaves du temps.


Mais de quel temps parlons-nous ? Je ne fais pas ici allusion aux temps habituels que sont le passé, le présent et le futur, reflets d’une vision purement linéaire du temps dont je démontrerai dans ce livre qu’elle est très réductrice. L’enjeu est bien plus grand. En effet, la révolution technologique à laquelle nous sommes confrontés offre la possibilité de développer une nouvelle perception du temps. Ce « Nouveau Temps », qui est l’idée cardinale de cet ouvrage, est un temps qui peut être tantôt lent, tantôt rapide, tantôt ralenti, tantôt accéléré. Il ne s’agit pas de ralentir pour ralentir, mais bel et bien de ralentir pour mieux accélérer, de savoir jongler avec des cycles qui s’enchevêtrent. Nous entrons dans un nouveau monde hautement technologique où ceux qui sauront explorer les différentes dimensions du temps disposeront d’une arme puissante pour démultiplier considérablement le champ des possibles.


C’est dans cette réalité que nous devons apprendre à naviguer, en embrassant l’art de ralentir et d’accélérer, en explorant les méandres du temps et les complexités de notre époque. Nous pourrons alors exploiter pleinement le potentiel offert par ce nouveau paradigme, et façonner un avenir prospère et durable, où la connaissance deviendra le pilier fondamental de notre civilisation. C’est ainsi que notre société sera mieux armée pour affronter les deux défis historiques qui se dressent devant elle : celui de l’intelligence artificielle et celui du dérèglement climatique.










Chapitre 1 Accélération



Laissez-moi vous conter l’aube des temps, lorsque le monde était encore brut et sauvage. C’est en ces temps immémoriaux que le Titan Prométhée, animé par une compassion sans bornes pour l’humanité, lui offrit un don hors du commun : la flamme ardente. Ce feu, source de chaleur, de protection, d’outillage, initia la grande marche de la civilisation.


L’antique récit de Prométhée, conçu par les plumes d’Hésiode et d’Eschyle bien avant notre ère, dresse une métaphore saisissante d’une vérité indélébile dans la saga humaine : chaque accélération de l’histoire est indissociable d’une avancée technologique, généralement adossée à une nouvelle forme d’énergie.




DE LA CONQUÊTE DU FEU À CELLE DE L’ATOME



L’empreinte primordiale de l’homme sur l’accélération de l’histoire est, comme l’illustre la légende de Prométhée, l’apprivoisement du feu, il y a quelque 400 000 ans. Le feu armait l’Homo sapiens contre ses prédateurs, le libérait des contraintes météorologiques, permettait l’expansion de son régime alimentaire, et facilitait une socialisation plus riche. Plus tard, toujours par l’intermédiaire du feu, l’homme put créer des outils plus résistants, explorer la poterie, la métallurgie. C’est avec le feu que le récit de l’homme moderne s’enclenche.


Les fervents adeptes de la saga Star Wars se rappelleront que c’est dans les flammes d’un volcan sur la planète Mustafar que périt Anakin Skywalker, et que c’est de ces mêmes braises que surgit Dark Vador.


Il y a donc, dans la réalité comme dans la fiction, une corrélation indéniable entre l’adoption d’une technologie et d’une source d’énergie, et l’accélération que connaît la civilisation.


Après la domestication du feu au Paléolithique, l’usage de la traction animale au Néolithique (entre -5 000 et -2 500 avant notre ère) marqua un jalon essentiel dans la progression de l’humanité. Grâce à l’énergie générée par les animaux et l’invention de la roue, l’homme étendit ses frontières, transporta des marchandises, laboura les terres, et actionna des machines. Cette étape marqua la fin de la Préhistoire.


Faisons un bond dans le temps. Nous voici en 1769, à Glasgow, en Écosse. Un ingénieur du nom de James Watt dépose le brevet d’une machine à vapeur dont le puissant moteur peut produire l’équivalent de 15 chevaux. Cette invention phare marque le début de la première révolution industrielle. C’est alors que l’humanité connaît une nouvelle accélération, avec l’apparition des bateaux à vapeur, la naissance des chemins de fer et des machines à tisser, la généralisation de la mécanisation du travail… Les classes moyennes font leur apparition. Ce sont elles qui, quelques années plus tard, porteront et défendront l’idée de démocratie.


Au début du xixe siècle, en Italie, un physicien du nom d’Alessandro Volta construit la première pile électrique, prélude à un nouveau bond technologique. Quelques décennies plus tard, l’Américain Thomas Edison conçoit une ampoule fiable et économique et érige la première centrale électrique à Manhattan, puis à Paris, la « Ville Lumière ». Le courant électrique supplante la vapeur, le développement productif s’accroît de manière fulgurante. C’est le commencement de la seconde révolution industrielle, marquée également par l’essor des moteurs à combustion utilisant le pétrole. Comme lors de la première révolution industrielle, l’humanité connaît une accélération fulgurante de son histoire, avec l’invention et la généralisation du téléphone, de l’électricité, des voitures et des avions.


Dans les deux cas, que ce soit pour la première comme pour la deuxième révolution industrielle, l’humanité a fait un bond en avant spectaculaire, basculant peu à peu dans une civilisation technologique, capable de nourrir, d’abriter, de transporter, de soigner des milliards d’humains.


Du Paléolithique à l’époque contemporaine, chaque accélération de l’histoire, chaque saut dans le développement de l’humanité a été associé à un changement radical de notre rapport à la technologie et à l’énergie. Cette corrélation s’est de tout temps vérifiée. Le fait majeur réside dans le fait qu’elle va s’amplifier de manière vertigineuse ces prochaines années et ces prochaines décennies.


La troisième révolution industrielle, celle de l’informatique et d’Internet, a en effet entériné l’idée d’instantanéité et de communication en temps réel, carburants de l’accélération du temps. Comme chaque révolution industrielle, celle-ci est associée à une source d’énergie nouvelle, la fission nucléaire, procédé pilotable qui produit une électricité 0 carbone, mais dont les déchets radioactifs très longue durée font planer, en l’état actuel de nos connaissances, un risque pour les humains du futur.


L’homme a désormais en sa possession tous les outils pour aller plus vite, aussi bien dans l’espace (avec des moyens de transport rapides), que dans le temps (avec Internet, qui impose la culture du temps réel). En conséquence, le processus d’accélération devient exponentiel, tellement exponentiel qu’il a en quelques décennies à peine engendré une nouvelle phase du développement de notre civilisation : la quatrième révolution industrielle. Nous entrons dès à présent dans l’ère de l’intelligence artificielle, de l’informatique quantique, de la médecine prédictive de haute précision, des métavers, des monnaies numériques, des véhicules autonomes… Autant d’innovations qui contribueront au progrès humain, mais qui exacerberont encore plus notre perte de repères.


Cette accélération donne le vertige. Nous sommes montés à bord d’un véhicule qui va de plus en plus vite, sans avoir la faculté de le freiner. De fait, puisque nous n’avons la maîtrise que de la moitié du processus (l’accélération, mais pas le ralentissement), ce véhicule est devenu incontrôlable.







CIVILISATION TECHNOLOGIQUE



Face à cette fuite en avant permanente qui ne projette désormais que des aspirations quantitatives (« toujours plus », « encore plus vite »…), il est essentiel de poser des garde-fous, et peutêtre même, quand cela est nécessaire, de ralentir. Là est la clé de l’avènement d’un nouveau modèle de civilisation : renouer avec une philosophie qui préconiserait une approche qualitative de l’homme face à son destin et du citoyen dans la cité. Une philosophie qui récuserait cette course au néant, et qui réconcilierait l’homme avec l’introspection, l’harmonie, le silence, la lenteur, la nature.


Ce rapport au long terme et à la lenteur n’implique toutefois pas un rejet de l’avenir ni de la technologie. Il vise au contraire à regarder l’avenir, tout en étant enraciné dans l’histoire. Il vise à accompagner le mouvement, plus qu’à se laisser griser par lui.


Parmi tous les défis posés par cette accélération, la question de notre survie se dresse, de plus en plus prégnante. Les trois premières révolutions industrielles nous ont placés sur une trajectoire périlleuse, mettant en danger l’avenir de notre espèce sur Terre et exacerbant notre empreinte climatique. Devant cette réalité, certains voudraient revenir en arrière et remettre en cause l’idée de civilisation technologique. D’autres, et c’est mon cas, pensent que notre salut réside précisément dans l’innovation et la science. C’est dans cette accélération même que réside notre espoir : notre Terre brûle. Et comme au temps de la Préhistoire, où l’homme inventa le feu à l’aide d’une poignée de brindilles et de deux galets de pierre pour échapper aux prédateurs et aux froids glaciaires, nous cherchons fiévreusement, en ce xxie siècle, une énergie nouvelle tout aussi salvatrice, pour éteindre l’incendie que nous avons nous-mêmes créé. Formidable paradoxe.


Tout l’enjeu qui est le nôtre aujourd’hui est de savoir comment nous saisir de la quatrième révolution industrielle pour en tirer le meilleur, pour nos contemporains, pour la génération qui connaîtra le xxiie siècle, mais aussi pour les autres espèces vivantes avec qui nous partageons notre planète.


L’échelle de Kardachev (du nom de l’astronome russe du même nom) permet d’illustrer à quel point le rapport à la technologie et à l’énergie est plus que jamais le marqueur de l’accélération d’un modèle de civilisation, et pourquoi l’humanité est aujourd’hui à un tournant. Cette échelle permet de théoriser les quatre différents niveaux de développement d’une civilisation technologique en fonction de son rapport à l’énergie. Adaptée aux connaissances actuelles, elle pourrait se résumer ainsi :




	Une « civilisation de type 0 » est celle qui utilise les ressources intrinsèques de la planète (pétrole, charbon, fission nucléaire, énergie renouvelable impliquant des terres rares…), au risque d’épuiser ses ressources puis de s’autodétruire. C’est dans ce schéma que nous nous situons aujourd’hui.


	Une « civilisation de type 1 » n’est plus autodestructrice et a appris à utiliser les énergies naturelles produites par la planète : hydrogène vert, fusion nucléaire, vent, marées, tremblements de terre, énergie solaire captée à partir de panneaux solaires présents sur terre…


	Une « civilisation de type 2 » est capable de puiser toute son énergie dans le soleil, son rayonnement, ainsi que les vents solaires.


	Une « civilisation de type 3 » est en mesure de puiser son énergie dans le cosmos, notamment dans les rayons gamma et dans les trous noirs. Cela relève aujourd’hui, je vous le concède, de la science-fiction.





L’enjeu qui est le nôtre aujourd’hui, c’est donc le passage d’une civilisation de « type 0 » à une civilisation de « type 1 », une civilisation capable de nourrir durablement 12 milliards de femmes et d’hommes. Une civilisation qui utilise la technologie pour ce qu’elle est, c’est-à-dire un fantastique outil au service du progrès humain. Une civilisation dont la promesse n’est pas la décroissance, mais la prospérité. Une civilisation de sobriété et de tempérance, mais pas de privation. Une civilisation écologique dont le principe fondamental est le progrès scientifique plutôt que le retour en arrière.







L’INSTANT QUANTIQUE



La promesse prométhéenne que porte la quatrième révolution industrielle et énergétique contient donc une puissante dimension philosophique et spirituelle. L’un des enjeux majeurs de notre époque est en effet de savoir réapprivoiser le temps qui passe : apprendre à ralentir ; accélérer quand il le faut ; retrouver le sens des choses ; apprécier chaque seconde ; et saisir les opportunités fugaces lorsqu’elles se présentent.


Un concept physique peut nous aider à illustrer l’impasse dans laquelle nous nous trouvons : le mouvement. Un mouvement se définit à la fois par une vitesse, mais également par un point de départ et un point de destination. Or, en vouant un culte à la technologie et à la vitesse, notre société actuelle a perdu de vue un aspect essentiel : l’orientation. Et sans orientation, sans destination, sans but, à quoi cela mène-t-il d’aller vite, sinon à créer une situation de chaos ?


En nous laissant griser par cette technologie, nous jouissons de l’instant présent et sacrifions le long terme, la réflexion, l’introspection, la transcendance… Et peu à peu, nous abandonnons des pans entiers de notre libre arbitre. La technologie nous étourdit, et transforme notre liberté en une soumission.



OEBPS/Text/nav.xhtml




Table des matières





		Couverture



		Le résumé et l’auteur



		Page de Copyright



		Page de Titre



		Sommaire



		Avant-propos



		Introduction



		Chapitre 1. Accélération



		De la conquête du feu à celle de l’atome



		Civilisation technologique



		L’instant quantique









		Chapitre 2. Ordre et désordre



		L’entropie de l’univers augmente



		L’homme et le désordre



		Danser avec la complexité









		Chapitre 3. Nouvelle frontière



		IA, année zéro



		Destruction créatrice



		L’homme contre la machine



		N’ayez pas peur









		Chapitre 4. Le réveil de la connaissance



		L’homme qui sait



		Une matière première inépuisable et gratuite



		L’école, bulle de lenteur









		Chapitre 5. Le temps de l’action



		Un presque rien qui peut changer presque tout



		Briser les chaînes du temps



		Apporter quelque chose de neuf au monde









		Chapitre 6. S’ennuyer, observer, créer



		L’art de la création



		Le temps de la création



		Gagner du temps









		Chapitre 7. Géographie du progrès



		Journées de cheval



		L’espace et le temps



		La renaissance de l’Afrique









		Chapitre 8. Ressources vitales



		L’énergie, moteur de la civilisation



		Le pic des objets



		Quête minérale









		Chapitre 9. Démocratie augmentée



		Le grand calcul du temps



		La voix de l’instant



		L’avenir de la confiance



		Transmettre le flambeau









		Chapitre 10. Hiver technologique



		Les Kairos maléfiques



		Black-out



		Traverser les tempêtes









		Chapitre 11. Les voyageurs du temps



		Les humains du futur



		Un passé qui nous aveugle



		Je suis le présent









		Conclusion



		Postface











Page List





		C1



		C4



		i



		ii



		iii



		iv



		v



		vi



		vii



		viii



		ix



		x



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143











Guide





		Couverture



		Le résumé et l’auteur



		Page de Copyright



		Page de Titre



		Sommaire



		Avant-propos



		Chapitre 1. Accélération











OEBPS/Images/Cover.jpg
Rafik Smati

LE
NOUVEAU

TEMPS

Comment reprendre
le controle a l'ere de 'l A

w -
- 8 )
Dans un monde ojl1e progres
&, ‘technologique connait
" . une accelemhon»g\ns -

preeedgnt\l‘humamtg\?st\

d.el'm |rre:?edlab|ement
dépassée.

oy . Editions

EYROLLES






OEBPS/Images/pub.jpg
® Editions

ROLLES





